
LES COSTOBOCES *) 
I. Les Thraces septentrionaux. - II .  Le territoire occupe par les 
Costoboces. - III. Leur appartenance ethnique. - IV. Le nom de 
la tribu. Etymologi;.>s anciennes. - V. Forme et composition du 
nom. - VI. Son etymologie et sa signification. - VII. L'invasion 
des Costoboces dans la Peninsule des Balkans. - VIII. La guerre 
des Asdinges et des Costoboces. La disparition des Costoboces ''' * ) .  

I .  L' expansion romaine sur le Bas,Danube ayant depasse aux Ier et IIe 
siecles de notre ere la ligne du grand fleuve, engloba dans les frontieres de l' em, 
pire pres de la moitie du territoire actuellement habite par les Roumains et se 
soumit ainsi la plus grande partie des tribus thraces. L'annexion de la Dacie 
carpatique de D�cebale (en 106) ecrasa le principal bastion de la puissance poli, 
tique et militaire des Thraces septentrionaux et eut pour leur developpement 
national, economique et social une importance decisive. Une partie de la popula, 
tion thrace du nord du Danube-la majorite absolue des Geto,Daces -fot inte, 
gree au monde romain et denationalisee par la langue, le nom et la religion des 
vainqueurs ; une autre resta au dehors des frontieres de la province de Dacie trajane; 
a savoir Ies Daces (Getes) appeles « limitrophes (voisins) », libres, trorn;ons du 
peuple geto,dace des limites des anciennes frontieres de la Dacie independante 
(que Ies Romains n'avaient pas entierement occupee en l'an 106), a proximite 
immediate des frontieres de la province carpatique 1 , c'est,8_,dire dans l 'est et 
le nord de la Transylvanie historique (Ardeal,Erdely ; dans les districts de Ciuc, 
Gheorghieni, Topliţa, Năsăud, eventuellement dans le Maramureş et la Crişana, 
a l'ouest des Carpates occidentales), dans l'est de la Valachie et dans l'ouest de 

*) Le present article consacre a la tribu thraco­
dace des Costoboces a ete redige en fevrier 1 954, 
apres l'identification par voie comparative de la 
solution etymologique du nom propre des « Costo ­
boces ». La parution en 1 95 7  de l'etude de N. Gostar, 
Ramura nordică a dacilor - costobocii, dans Buletinul 
Universităţilor V. Babeş şi Bolyai - seria ştiinţelor 
sociale, Cluj, tome I, fasc. 1-2, 1 956, pp. 1 83-1 99, 
comprenant une documentation et une bibliographie 
d'envergure, ne rend pas inutile notre etude ni ne la 
,lcpouille de son interet :r-our la langue et Ies anti· 
4uites thraco-daces. L'article de N. Gostar, parfois 
exagerement minutieux, a ete elabore d'apres d'autres 
criteriums, son point de depart etant d'ailleurs dif­
ferent du natre. 

**)  En dehors des abreviations ucilisees dans notre 
revue, on trouvera dans Ies notes Ies abreviations 
suivantes : 

Tomaschek, Thraker = Wilhelm Tomaschek, Die 
alten Thraker, I Vbersicht der Stiimme, dans SBWien, 
1 28,  IV, 1893, pp. 1 - 1 30 ; II  Die Sprachreste, dans 
SBWien, 1 30, II, 1 893 , pp. 1-70 et 1 3 1 ,  I, 1 894, 
pp. 1 -- 103 ; 

WP - - A. Walde - ]. Pokorny, VergieichenJes 

\\' iirterbuch Jer indo-gennanischen Sprachen, 1--1 1 1 ,  
B�rlin, 1 927-1 932. 

1 Cassius Dio, LXXII 3, 3 ,  a. 1 80 ;  LXXVIII  
27, 5 , a .  2 1 8 ; Polyaen. VI ,  pro!. ; Orawla Sibyllina, 
X I I , 1 8 1 ; XIII, 8 1 .  
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· ia Moldavie jusqu'au Siret. A l'est de ces territoires, s'etendaient les vastes espaces 
des Thraces libres et des Sarmates , des tribus ger.maniques et celtiques, lesquels 
vinrent constamment en contact avec l' empire romain pendant les ne et Ine 
siecles, ainsi qu'aux siecles suivants. De ce melange d'une multitude de races 
qui constituaient la « Sarmatia Europaea », il semble que seule une petite partie 
eut ete romanisee du point de vue de la langue par les Daco-Romains au moyen 
âge, tandis que la majorite se fondit dans la grande masse des Slaves qui se repan­
dirent vers le sud et vers l' ouest. 

Parmi les dans des Thraces septentrionaux, libres, diff erents des Geto­
Daces proprement dits, nous connaissons les C a r p  e s (Carpo-Daces), les 
C o s t o b o c e s, Ies B i e s s i, les A r s i e t a i, les P i e n g i t e s (Ptolemee, 
Qeogr. ; Historia Augusta) , qui ont laisse sur un vaste territoire de nombreux 
vestiges archeologiques (surtout une ceramique typique thraco-dace), dans les sites 
de la culture materielle Lipicka (Lipica Gorna) de l'ouest de la R.S.S. d'Ukraine ; 
c' est d' eux que derivent les noms de localites nettement thraco-daces a distance 
des frontieres ephemeres de la province romaine de Dade : Zargidava, Tamasi­
dava, Piroboridava en Moldavie, Clepidava en Podolie, Setidava et Susudata 
(-dava) entre la Vistule et l'Oder. De nombreux elements populaires thraco­
getes ont ete constates par Ies inscriptions sur le littoral septentrional de la mer 
Noire, depuis Ackerman (Belgorod, TYRAS) jusqu'au Kouban, plus particulie­
rement a Kertch (P ANTICAP AION) ; beaucoup de noms de personnes dans les 
inscriptions (Bithus, Dizes, Dizazelmis, Dreibalis, Dyrpanais, Spartocos, Tarulas, 
Zurozis, etc. ) et meme dans la dynastie royale des Spartocides du Bosphore Cim­
merien (Ve-ne siecles av. n. e. ) ,  probleme qui exige un nouvel examen, plus 
attentif et plus rigoureux 2• En ce qui concerne les cinq tribus d-dessus mention­
nees et considerees generalement comme thraces, nous ne possedons d'informa­
tions ecrites , en dehors de la simple mention de leurs noms, qu'au sujet des deux 
premieres : les C a r p e s, connus seulement par leurs luttes frequentes sur le 
Bas-Danube et par les ravages qu'ils fi.rent (en alliance avec d'autres tribus, sur­
tout germaniques) dans les provinces de Mesie et de Dade au cours des 1ne-1ye 
siecles 3 ;  les C o s t o b o c e s, mentionnes pendant un court laps de temps au ne siecle de n. e. par quelques textes litteraires et epigraphiques (renfermant 
des noms de personnes) et au sujet desquels on a ecrit de nos jours d'une fa<;:on 

2 Au sujet des Thraco-Getes septentrionaux vivant 
a l'exterieur des frontieres de la Dade romaine, 
cf. V. Pârvan, G etica, Bucureşti, 1 926, pp. 2 2 1-222 
et 238-247 ; I .  Andrieşescu, Asupra răspîndirii nord­
vestice  a tracilor la începutul istoriei, dans Închinare 
lui Nicolae Iorga, Cluj, 1 93 1 ,  pp. 1-1 1 ,  avec une 
bibliographie a laquelle ii faut ajouter : Chr. Mehlis, 
Ein unbekanntes vorgeschichtliches Volk in Siid­
deutschland, dans Petermanns geographische Mittei­
lungen 5 9, 1 9 13 ,  pp. 20-2 1 ; idem, Thrakisch· 
illyrisches Volkstum im vorgeschichtlichen Deutschland, 
dans Petermanns geogr. Mitt. 63, 1 9 1 7, pp. 329-

333 (la tribu des Gerrae). Plus recemment : C. Daico­
viciu, dans « Steaua », Cluj, 6, 1 955 ,  p. 1 14-1 16. 
Au sujet de la population thraco-gete du royaume 

du Bosphore, G. G. Mateescu, Nomi traci nel terri­
torio scito-sarmatico, dans ED, II, 1 924, pp. 227-238 ; 
Lad. Zgusta, Die Personennamen griechischer Stădte 
der nărdlichen Schwarzmeerkiiste, Prague, 1 955 ,  
pp .  5 9-184, 1 85-208, 278-293 , 293-303 et  pas­
sim ; I. I. Russu, Elementele traco-getice în  Scythia şi 
Bosporul Cimmerian, dans SCIV, IX, 1 958,  pp. 303 -33 1 .  3 C .  Patsch, dans RE, III ( 1899), col. 1608- 1610 ; 
Stein, dans RE, III ( 1 899), col. 16 10 ; Thesaurus 
linguae Latinae, nomina propria, I p. 206 ; G. G. Ma­
teescu, I Traci nelle epigrafi di Roma, dans ED, I, 
1 923, pp. 1 1 3 et 23 1 ; B. Mitrea, Tezaurul monetar 
de la Ruşi-Sibiu şi acţiunea carpilor împotriva stăpî­
nirii romane din Dacia în  timpul lui  Filip Arabul, 
dans SCIV, IV, 1 953,  pp. 6 1 1-640. 
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relativement abondante. Mais cette bibliographie comporte, a câte de valeureux 
resultats positifs, des appreciations entachees d'exagerations ou de lacunes. Les 
recherches plus anciennes et meme Ies travaux recents n' ont cependant pas epuise 
le probleme historique et linguistique que pose !'important clan thrace des Cos, 
toboces. En depit du fait qu'on n'a pas decouvert d'autres documents litteraires 
ou epigraphiques, on peut encore presenter, au sujet de sa structure et de son 
developpement historique, plusieurs elements et arguments de nature avant tout 
linguistique, et completer en Ies rectifiant certaines des opinions des erudits des 
XIXe et XXe siecles. C' est en examinant a nouveau l' ensemble des informations 
disponibles que nous chercherons a eclaircir tout d'abord le probleme pose par 
l'etymologie du nom propre de la tribu des Costoboces, ainsi que sa significa, 
tion ethnique. II revet en effet un interet particulier, en raison de ses elements 
phonetiques, semantiques et lexicaux, pour le parler des Thraces et meme pour 
la linguistique indo,europeenne en general 4• 

II . Le territoire occupe par Ies Costoboces n' est pas encore bien 
precise et Ies opinions des savants sont divergentes a cause des lacunes des 
deux informations du geographe Ptolemee ; au livre I II, 8, 3 ,  ce territoire est 
situe dans la Dacie d'avant la conquete romaine : xoc•exoucnv Se -r� Liocx(ocv 

' I ' ' I , \ � ...... ''A I T I ' oc px-rLXW'r€ p O L  µzv oc pxoµi::v oLc; OCî'tO oucrµwv vocp-roL XOCL €U pLGXOL XOCL 
KoLG't'O�WXOL, au livre III ,  5, 9 il est place dans la Sarmatia Europea : u cp' 
o\)� , lyu:A'A(wvi::c;, i::hoc KoLCT't'O�WXOL XOCL T pocvcrµov't'OCV OL µex pL  'rWV IlzuxLVWV o pe(J)V . 
De nombreux erudits, parmi lesquels K. Mullenhoff, H. Kiepert, R. Much, 
L. Schmidt, ont admis qu'il s'agit la du territoire qui correspond a peu pres au 
Maramureş actuel, sur le cours superieur de la Tisa ; Mommsen le situait 
plus au sud, sur le rivage nord,est de la mer Noire ; Domaszewski soutenait que, 
pendant Ies guerres marcomaniques, Ies Costoboces auraient franchi en direction 
de l'est la chaîne des Carpates ; selon le danois G. Schi.itte il y aurait eu deux 
groupes de la tribu des Costoboces : l'un dans la vallee de la Vistule (Ies Costo, 
boces Transmontains), l'autre sur le Siret. Cette idee a ete admise par V. Pârvan 5 ;  
mais « am wahrscheinlichsten ist es doch, beide Zeugnisse zu verbinden und die 
Sitze cler Kostoboken nord,ăstlich von cler Provinz Dacia am Ostrande cler Kar, 
paten zu suchen », conclut Premerstein 6• Toutefois la question n'est pas encore 
eclaircie actuellement 7 et il nous semble que Ies Costoboces ne pouvaient etre 
des voisins immediats de la province romaine de Dacie, aux frontieres de laquelle 

4 La bibliographie generale sur Ies Costoboces : 
Kaspar Zeuss, Die Deutschen und die Nachbarstămme, 
1 837 ,  reimprime a Heidelberg, 1925 ,  pp. 262 et 
696-697 ; Karl Miillenhoff, Deutsche Altertumskunde, 
I, Berlin, 1 887,  pp. 83-87 ; Wilhelm Tomaschek, 
T hraker, I, p. 107 ,  I I 1 2 ,  p.  86 ; De Ruggiero, Dizio­
nario epigrafico II , Spoleto, 1 9 10 ,  pp. 1 253-1254 ; 
A. Premerstein, dans « Klio », XII, 1 9 1 2 ,  pp. 1 45 ,  
1 64 e t  dans RE, X I  ( 1 92 1 ), col. 1 504-1507 ; G .  G .  Ma­
teescu, dans ED, I ,  1 923 ,  pp. 99-105 ; V. Pârvan, 
Getica, pp. 2 2 1 ,  240-24 1 ,  249 ; A. Plassart, Une 
levee de volontaires Thespiens sous Marc-Aurele, dans 
Melanges Gustave Qlotz, II , Paris, 1 932,  pp. 7 3 1 -738 ; 

O. V. Koudriatzev, Bmop:m:mue Kocmo6oKo8 8 âa11-
Ka11cKue np0Bu11nuu PuMcKou uMnepuu, dans VOI, 
1 950, 3 ,  pp. 56-70 ; D.  Tudor, Cohors I Cilicum 
în  Scythia Minor şi Tavrida, dans AUB, Seria 
ştiinţelor sociale, Istorie, 5, 1 956, p. 56 ; S. Popescu­
Ialomiţa et VI. Zirra, Conti ibuţii la problema dacilor 
li beri, dans AUB, pp. 95-104 ; N. Gostar, Ramura 
nordică a dacilor, costobocii ; D. Tudor, Răscoale şi 
atacuri « borbare » în Dacia romo nă, Bucarest, 1 957 ,  
pp. 74-75. 

5 V. Pârvan, op. cit., pp. 2 2 1 ,  240-24 1 et 249. 
6 A. Premerstein, dans RE, XI, col. 1 505.  
7 Cf. la discussion reprise par N. Gostar, op. cit . 
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se trouvaient les Daces « limitrophes (libres) ». Les autres informations relatives 
au « pays des Costoboces » (Cassius Dion) ou de simples mentions de leur nom 
(v. plus bas, p. 533) ne contiennent aucune indication geographique sure, pas 
plus que l'Historia Augusta, qui parle de la grande coalition antiromaine des 
peuples « barbares » aux frontieres de la Dade et de la Mesie Inferieure pendant 
les guerres sarmato,marcomaniques de Marc,Aurele au cours des annees 168 -172 : 
gentes omnes ab  Illyrico l imite usque in Galliam conspiraverunt, ut . . .  Marcomanni, 
Varisti, . . .  Roxolani , Basternae ,  Halani, Peucini, Costoboci . . . 8 

III . L'appartenance ethnique des Costoboces au grand groupe de tribus 
t h r a c  e s (bien que les sources antiques ne les appellent pas directement et 
expressement Thraces) a ete reconnue depuis longtemps par les historiens et les 
philologues. K. Zeuss observait dej a en 1837 « die Kostoboci wie ihre Nachbarn 
die Amadoci, thrakischer Abstammung » 9, af:firmation que personne n'a con, 
testee serieusement et qui trouve une pleine et entiere con:firmation dans les 
n o  m s  de personnes (seuls indices directs ayant une valeur linguistique) portes 
par les Costoboces qui :figurent dans la celebre epitaphe romaine « Z i  a i  T i a  t i 
:fil(iae) Dacae uxori P i  e p o r i  regis Coisstobocensis , N a t  o p  o r  u s et 
D r  i 1 g i s a  aviae cariss(imae) b(ene) m(erenti) fecer(unt) » 10• Le grand repertoire 
glossologique de Tomaschek insere les Costoboces et les noms qu'ils portaient, 
parmi les elements thraces 11• 11 resulte de l'expression Ziai Tiati fil, Dacae uxori 
Piepori regis Coisstobocensis que l' on etablit une distinction entre « Daces » et 
« Costoboces », qui etaient en tout cas deux tribus thraces distinctes, ayant 
chacune un nom ethnique (tribal) propre. Les Costoboces sont des Thraces dans 
la meme mesure que les Geto,Daces, sans etre une fraction ou une branche de 
ces derniers, de meme que les Biesses ou les Arsietes n' etaient pas des Daco,Getes, 
mais des Thraces dans un sens plus large du mot. On a egalement releve que 
la mention des Costoboces parmi les Scythicarum gentium catervae (Amm. Marcell. 
XXXI, 5, 1 5), respectivement parmi les Sarmatae (inscriptions grecques) - si vraie, 
ment ils y entrent aussi ( ?) -n'a qu'une portee geographique, a savoir leur locali, 
sation dans la Sarmatie europeenne d'apres Premerstein, qui a demontre que 
l'hypothese de A. Reinach et G. Seure concernant leur origine celtique (cf. les 
gaulois Triboci ? )  n'a aucune valeur. Parmi Ies hypotheses depourvues de fon, 
dement, :figure egalement celle de l'origine slave des Costoboces, adoptee au 
XIXe siecle par certains erudits : P. S. Schafarik, L. Niederle et autres 12• Cette 

8 Historia Augusta, Vita Marei, 22,  I .  

9 K. Zeuss, op. cit„ p .  263, 2 96. 
1° CIL, VI, 1 80 1  = ILS, 854. 
11 W. Tomaschek, Thraker, I ,  p.  107 ; I l '2 ,  p. 20 

(Pieporus), p. 27 (Natoporus), p.  3 5  (Drilgisa) ,  p. 36 
(Tiatus), p.  40 (Zia) ; D. Detschew, Die thrakischen 
Sprachreste, Wien, 1 957 ,  s .  v. Mais Ies ess?is etymo· 
logiques de Tomaschek pour expliquer Ies deux 
premiers noms n'ont aucune valeur, !'element ono­
mastique final -por (is) ne signifiant pas « transperccr, 
perforer » (trop peu justifie pour des noms de per­
sonnes ; cf. SCL, VIII, 1 957 ,  p. 163) comme ii le 
croit, mais simplement « fils, enfant » ;  rad. i . -e. •per-

« naître », lat. paria, Propertius (WP, II, p. 4 1 ; 
Detschew, op. cit„ p. 3 74), representant a peu pres 
l'equivalent de l'allemand -sohn (Jacobsohn, Mayer­
sohn, etc.), hongr. ·fi (Palfi, Peterfi, etc.). L'ety­
mologie de Tomaschek pour Zia n'est pas plus 
acceptable. Les cinq noms de personnes de l'epitaphe 
CIL, VI, I 80 I sont analyscs, avec une documentation 
detaillee et des analogies, par Mateescu, dans ED I ,  
1 923 ,  pp. 1 0 1-- 104. 

12 P. S. Schafarik, Slavische Alterthiimer, Leipzig, 
1 843, I ,  p. 122 ; Lubor Niederle, Slovanske starozit· 
nosti, I ,  p. 405 (en se fondant sur Ies noms de la 
tribu et des personnes) ; Zdenek Nejedly, llcmopu.q 
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hypothese repose « auf unsicherer Grundlage », comme le remarque aimablement 
Premerstein 13 ; en realite elle n'est pas seulement « incertaine », mais encore 
exclue par les elements documentaires qui montrent que cette tribu etait de race 
thrace, ainsi qu'on le verra plus loin. Le principal argument en faveur de !'o­
rigine slave aurait ete le nom ethnique des Costoboces, au sujet duquel Mi.illen­
hoff a essaye de proposer deux solutions etymologiques absolument invrai­
semblables. 

IV. Le nom de la tribu est important et significatif au point de vue 
linguistique et historique, pour la position ethnique des Costoboces, car il comporte 
une discussion sur un plan plus large avec des moyens comparatifs indo-europeens, 
afin de rectifier d'anciennes erreurs et de fixer son etymologie reelle. Des tentatives 
faites naguere par les etymologistes pour expliquer le nom de la tribu des Costo­
boces, nous connaissons seulement celles de K. Mi.illenhoff et de W. Tomaschek. 
Le premier a formule deux hypotheses relevant de la linguistique slave et inac­
ceptables non seulement pour une bonne partie des slavistes, mais meme pour 
leur propre auteur lorsqu'il les formula. En considerant le nom de la tribu des 
Saboci comme un nom slave (« Zaboci, wi.irde also Leute von hinterhalb, von 
jenseits und den Umstănden nach immerhin Transmontani, Transjugitani bedeu­
ten » ), voici comment il s'exprime au sujet des Costoboci : la forme primaire 
serait Koistobokoi 14, qui est tellement certaine que « daneben die Schreibung 
„Kostobokoi" (Hist. Aug. , Amm. ) gar nicht in Betracht kommt », Koistobokoi 
pouvant tres bien etre un nom slave : sl. cesta = « StraBe » et boki « cote, pente » ,  
ce qui « wi.irde diejenigen anzeigen die den Teil oder die Seite des Landes inne 
hatten, in dem sich die liber clas Gebirge fohrenden Wege und Păsse befanden » ,  
ou plutot le sl . cestiti « purgare j lumineux », lit. skaistas « hell, klar » ,  kystas, 
prus. stystan, etc. ; « so kănnen Koistobokoi entsprechend den listo pale russischer 
Volkslieder -die im freien Felde, in den Ebenen an cler oberen TeiB unterhalb 
des Waldgebirges wohnenden sein ». Le manque de valeur de semblables artifices, 
caracteristiques pour la phase initiale de l' etude etymologique des noros propres 
indo-europeens, est indique par leur auteur lui-meme : « allein groBes Vertrauen 
wird niemand auf diese Deutungen setzen, cler gewahrt, daB manche dakische und 
besonders pannonische Namen sich unschwer aus dem Slavischen deuten, die 
Sprachen selbst aber keineswegs for slavische sich erklăren lassen und clas Ver­
trauen wird vollends schwinden wenn keiner cler drei uns noch durch die Inschrift 
i.iberlieferten koistobokischen Eigennamen unter den slavischen sein volles Gegen­
sti.ick findet » 15• Mi.illenhoff observe, pour conclure, que la tribu des Costoboces 
n' etait pas slave, etant donne qu' elle ne possedait aucun nom de personne slave j 
les Slaves ne se trouvaient pas encore au r re siecle de n. e. sur ces territoires. 
Tout aussi denues de valeur sont a coup sur d'autres essais d'etymologies slaves 
qui ont pu etre proposees au sujet du nom des Costoboces et que nous ne pouvons 

•teUtCKOW HapoiJa, Moscou, 1 952 ,  p. 2 1 8 ,  etc. Toutes 
Ies tribus thraces septentrionales, y compris Ies Daco­
Getes, etaient considerees comme slaves par de 
nombreux slavistes du XIXe siecle ; cf. Ies opinions 
formulees jusqu'en 1 880, dans le livre de Gr. G. Toci-

!eseu, Dacia înainte de romani, Bucarest, 1 880, 
pp. 534-542. 

13 A. Premerstein, op. cit„ col. 1 505. 
14 Ptolemee, loc. cit„ CIL, VI, 1 80 1 .  
16 K .  Miillenhoff, op. cit„ II, pp. 86-87. 
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pas signaler ici, faute d'une information bibliographique complete 16• W. Toma, 
schek, englobant des le debut de ses etudes les Costoboces parmi les dans thraces, 
affi.rmait d'abord 17  que l'element Cost, dans leur nom serait le meme que dans 
le nom du village Bitalcost en Thrace, mais ensuite opinait 18 que Costa, serait 
le meme que dans les noms thraces de personnes, ayant a la base un * cois,to, 
partic. parf. passif, tandis que ,bâkoi (identique en Saboci) rappellerait le gaulois 
bace (ot)  « Buckel » et le slave boktt « Seite, Bergabhang ». L'etymologie, hesitante 
et incomplete de T omaschek, n' explique pas non plus le nom tribal de Costoboci, 
dont l'origine doit etre recherchee dans une autre direction, dans le domaine 
de l' etude comparee des langues indo,europeennes. 

V. Forme et composition du nom . Les textes litteraires et ep1gra, 
phiques renferment une remarquable variete de formes - graphies, corrupteles, 
eventuellement prononciations reelles-, dont il n'est cependant pas difficile de de, 
terminer la forme originale, etymologique, de laquelle doit decouler son explication. 
Ptolemee III, 8, 3 Kotmo�wx.oL (var. KotpT-, Coertoboci, KtcrTo-, KtcJT(J)- , 
Ktcno�ox.ot ) ,  5 ,  9 Kmcr•o�wx.oL (var. KmcrTo:-, Ktcr't'o-, Kucr't'o-, Cystoboci) ; Pausa, 
nias X, 34, 5 KocrTo�wx.(J)v (corrompu chez Suidas, s.v. lestai KocrTO�(J)v) ;  Cassius 
Dio LXXII, 1 2 ,  1 (ed. Boissevain, III, p. 254) -rwv KocrTou�C:)X.(J)V Hist. Aug. , 
Marcus Aur. 22,  1 C o s t o b o c i ; Amm. Marcel!. XXII 8, 42 ; C o s t  o, 
b o c a  e (Plin. Natur. Hist. VI, 19 « Costobachi » sont une tribu sarmatique 
etablie sur le Don et non pas les Costoboces thraces) ; CIL VI, 1801  ( = ILS 
854 ; copiee seulement par Accursius au XVIe siecle, aujourd'hui disparue) : 
Piepori regis C o i  s s t  o b o c e  n s  i s ;  CIL III, 142 14, 1 2  ( = ILS 850 1 ) : i nter, 
fectus a C a s t  a b o c i  s ;  CIL VI, 3 1856 ( = ILS 1327) : adversus C a s t  a b o c a  s ;  
CIL VIII, 14667 [. Sal] lustius C. f (il ius)  Q (uirina tribu) For[tun]atianus C o s, 
t o  b [oei] o quod inter C o s  [t] o [boc. n]utritus sit ; 25679 C. Sallustius Forensis 
Dignianus C o s t o b i u s 19• 

Seul le vocalisme du premier element Koist, ou Kost,, respectivement 
Kast, pourrait sembler equivoque. Mi.illenhoff preferait la premiere variante qu'il 
considerait « sure », mais on ne trouve la forme avec diphtongue ,oi, que dans 
l 'epitaphe romaine CIL VI, 1801 ,  ou -s'il ne s'agit pas d'une erreur de copie 
d' Accursius -il peut s'agir en fait d'une variante de graphie ou de prononciation 
d'un nom barbare a sonorite etrange et assez diffi.cile a saisir pour une oreille 
romaine 20• La plupart des formes attestees (auteurs grecs et romains, ainsi que 
les inscriptions, inconnues du temps de Mi.illenhoff) offrent la variante sans diph, 
tongue Costoboci qui doit etre plus ancienne, etymologique et a partir de laquelle 

16 Cf. ARMSI, III, XXIII, 1 940- 1 94 1 ,  p. 530 
« Ies tribus des Costoboces habitaient depuis des 
temps recules dans Ies montagnes du Maramureş 
de la Bucovine et de la Moldavie. Leur origine geto­
dace a ete contestee par certains auteurs qui essayenr 
de Ies revendiquer pour Ies Slaves, en derivant leur 
nom gentilice du slavon kostă « os » et boko « câte ». 
Selon ces derivations le terme Costoboce signifierait 
câte d'os, etymologie trop naive pour qu'on puisse 
la prendre au serieux. D'autres sont meme alles 
plus loin, rapprochant le nom de la Bucovine de 

celui de Costoboces (C. Jirecek, G eschichte der 
Serben, I, p. 47, note). En realite, Ies Costoboces 
etaient l'une des nombreuses tribus thraces, etroite­
ment apparentees aux Daces ». 

17 W. Tomaschek, dans SBWien, 99, 1 882, p.  457 .  
18 Idem, Thraker, I, p. 107 ; II/2, p.  86. 
19 Cf. Thesaurus linguae Latinae, nomina propria, 

III ,  p. 670 ; Mateescu, dans ED, I, 1 92 3 ,  p. 99. 
2° Cf. Ies observations de Mateescu, dans ED, 

I ,  p .  99, n° 1 ;  G. Seure dans « Izvestiia-Institut », 
XVI, 1 950, pp. 1 70- 1 7 1 .  
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on explique facilement Casta, par la prononciation ouverte de ,o, 21, ou meme 
comme une latinisation par le rapprochement de l'adjectif castus ( ?). Par conse, 
quent, la forme etymologique est C O S T  O B O C  I, nom qui (comme cela 
a ete releve depuis longtemps) est un c o m p o s  e de deux themes d'apres le 
systeme archai:que indo,europeen de formation des noms propres, frequent chez 
Ies Thraco,Daces surtout dans Ies noms de personnes (Aulu,centus, Bure,bista, 
Dece,balus, Ditu,gentus, Diu,zenus, Diza,tralis, Nato,porus, etc.) , mais plus 
rare dans leurs noms de tribus (ethnika), p. ex. Dio,bessi ; germ. Visi,gotae, 
Ostro,gotae , etc. C' est la une composition nominale de type ancien, dont le 
second element est determine par le premier. 

VI . Etymologie et signification . Pour Ies deux elements (themes) qui 
composent le nom thraco,dace de tribu des Costo,bâci, on trouve dans le lexique 
des langues indo,europeennes des rapports etymologiques satisfaisants, qui permet, 
tent de se rendre assez clairement compte de la signi:fication primordiale du nom, 
dont on peut meme proposer une traduction approximative. II faut prealablement 
foire remarquer que ce nom ethnique appartient a la categorie la plus typique 
et la plus selecte de noms indo,europeens de tribus, qui exprime Ies nobles qualites, 
morales et physiques, de la communaute populaire, -fait explicable par la 
reali te psychologique bien saisie par le comparatiste F. Solmsen : « chaque peuple 
jeune se considere comme le meilleur, superieur a tous Ies autres, le plus choisi 
et distingue, tandis que Ies autres peuples sont inferieurs . . .  » 22• C'est pourquoi 
on trouve souvent et tout naturellement des tribus qui se quali:fient d' « illustres, 
nobles, brillantes, sublimes, heroi:ques, vaillantes , Ies plus grandes, Ies meii, 
leurs », etc. ; p. ex. Arya << Ies nobles », Eran, Iran ; Galatae « Ies braves, Ies puis, 
sants », Celtae (cf. lat. celsus) « ceux qui sont de haute stature, distingues », 
Nervu « Ies puissants », Sciri et Chatti « les brillants » ;  Visigotae « Ies bons 
Gots », etc. ; parmi Ies dans thraces : Diai « les divins, Ies serviteurs de Dieu », 
Dio,bessi , Trausi ( *treu's') « Ies puissants, Ies vigoureux », Berecyntae « Ies 
brillants » etc. 

A ce propos, les connexions etymologiques des deux elements qui forment 
le nom de Costo,bâci sont aussi signi:ficatives que possible. La partie initiale Costa, 
(var. Coist,, Cast,) est au point de vue morphologique -ainsi que l'a fait remar, 
quer Tomaschek 23 -un participe parfait passif a suf:fixe + :  kos,to,, dans lequel 
on distingue un radical thrace de la forme *kos,, appartenant (conformement au 
caractere satem de la langue) a l 'i .,e. *q!lek' ,, *qYok' «paraître, voir, montrer », v. ind. 
kă<;ate « il apparaît, brille, etincdle, eclaire », căka<;iti « eclaire, regarde », cakfos 
« lumiere, eclat, clarte, face », gr. 'îex.µixpe « signe, garantie », etc. j V. sl. kaza, 
kazati « montrer, avertir », etc. 24• Les deux phenomenes phonetiques de type 
satem du traitement de * ql.!ok' ,> thrace *kos,, c' est,3_,dire la delabialisation de 

21 Comme Porolissum et Paralissensis, Parolisson ; 
Potaissa et Patavissa (localites en Dade romaine) ; 
Potatis et Patasios (noms de personnes), etc. ; cf. 
N. Jokl, dans Ebert, RL, XIII ( 1 929) pp. 284-285 ; 
I. I. Russu, Limba traco-dacilor ( 1 959), pp. 94-95. 

22 Felix Solmsen, Indogermanische Eigennamen als 

Spiegel der Kulturgeschichte, herausgegeben von 
E. Fraenkel, Heidelberg, 1 922 (lndogermanische 
Bibliothek, II), p. 99. 

23 W. Tomaschek, Thraker, Il i2 , p. 86. 
N WP, I ,  i pp. 5 1 0-5 1 1 ; I. I. Russu, Limba . . .  , 

pp. 62-63. 
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la labio,velaire qY>k' et l'assibilation k' >s, sont bien attestees dans les vestiges de la 
langue thrace, tout comme en indo,iranien, slave, balte et illyrien 2n.  

En ce qui concerne l'identification du meme element onomastique Casto, 
dans d'autres noms propres thraces, on ne peut rien avancer de precis. Tomaschek 26 
rappelait le nom du village thrace Bitalcost 27 ,  lecture douteuse ; Mateescu 28 

ajoutait : Kistidizos (Procope, Vle siecle), Scostokes, Kostobalon et meme le nom 
de personne Costas 29 ; mais ce dernier n'est qu'une graphie (ou la prononciation 
populaire) du lat. Co (n)sta (n)s, attestee aussi dans d'autres inscriptions 30. 

Le second element de Costo,bâci est - plut6t qu'un « conglomerat » de 
deux suffixes b et k, un element radical thrace ,boc, qui renferme l'i .,e. *bhă, 
« briller, eclairer, etinceller » (*bhe, ?) ,  en alternance et avec le suffixe ,s, * bhă,s, 
dans des mots comme v. ind. bhăh, bhăsă « lumiere , eclat, majeste, puissance », 
bhqsati « eclaire », etc . ,  gr. <pwc; « noble, homme », cpwcrxe:t « eclaire », daco,gete 
tarabostes l'appelatif national des « nobles, aristocrates », le nom propre Bâskei, 
las 31, comme nous l'avons montre 32 en liaison avec le mot grec d'origine thraco, 
phrygienne ��cnl-e:uc;. La base i.'e. *bha'u' avec le suffixe ,k, dans le mot 
germanique * baukna,, v. fris. baken « signe, signal donne par le feu » ;  ags. beacon 
« signe, etendard », v.h.a. bouhhan « signe » 33• Le thrace ,bâci (s'il represente 
vraiment une racine) suppose une base i . 'e. *bhăk,o,, qui ne semble pas attestee 
dans d'autres langues, mais facile a postuler et a admettre a câte des autres ( *bhâ's' 
et *bhau'k') ; le sens que cette base indo,europeenne a du avoir en thrace serait 
quelque chose comme « noble, distingue, puissant, homme de haute naissance » ( ?) .  

11 est douteux que le meme element ,bâc, se retrouve dans le nom de la 
tribu des Saboci 34 ,  comme l'ont suppose Miillenhoff, Tomaschek et autres ; 
ce pourrait etre un rad. sab,, si ce n'est une forme corrompue d'un nom plus 
long ciont le debut s'est perdu (comme dans ,sensioi 35) , « . . .  saboci », la partie 
finale etant eventuellement identique a celle de Costoboci. Ce n' est pas ici que 
l'on peut ranger le nom du clan celtique des Triboci, qu'il soit divise en Tri, 
boci (compose) ou bien en Trib,oci (derive a un suf:fixe d'un theme *tri b, ?) .  

Ainsi, en partant des sens approximatifs deduits d'autres langues indo, 
europeennes par l' etymologie de chacun des deux elements qui le composent, 

25 Des cas de gl! (h) > g, comme - gentus (dans 
Ies noms Ritugentus, Celegenthus, Ditugentus ; illyr. 
Q entius, gr. -phontes, etc.) de l 'i . -e. • gUhen-t - ;  le nom 
Longaros et Langaros de l'i . -e. * lengl! h-ar-, Qaidreas 
< i . -e. • gl!hai-d-r- mcntrent que ql! doit presenter 
un traitement similaire : k, pour lequel nous ne 
pouvons pas citer des exemples aussi evidents de 
noms ou de mots dont l'etymologie ait ete identifi.ee. 
L'a.ssibilation des occlusives prepalarales .ef (h) > z 
et k > s est attestee par quelques dizaines d'exemples 
rhraco-daces, comme -zenus (A uluzenus, Diuzenus, 
Eptezenus, Mucazenus, etc.) de l'i . -e. * ienos (lat. 
genus, gens, gr. -genes etc.), Sannizegetusa, Zamolxis, 
Semele (i. -e. *ghem - ) ,  Sadala, -sades (i. -e. * l;ad­
« briller »), etc. ; v. RIR, XIV, 1 944, pp. 3 90-3 9 1 ; 
AISC, V, 1 949, p. 89 ; SCL, VIII, 1 957 ,  pp. 1 66- 1 78 ;  
I. I. Russu, Limba . . , p. 96. 

26 W. Tomaschek,  dans SBWien, 99. 1 882, 
p. 457. 

2; CIL, VI, 32660 c= 2772.  
28 G. G. Mateescu, dans ED, I, p.  99.  
29 CIL, VI, 2495 : Iul .  Secundus ev (o ) k  (atus) 

coh. III pr (aetor. ) , nat. Dacus, Iul. Costas filius. 
30 P. ex. CIL, VIII, 16672. 
31 G. I. Kazarow, Die Denkmăler des t hrakischen 

Reitergottes i n  Rulgari en,  dans DissPann, II, 14 ,  1 938, 
p.  143, n° 8 1 2. 

32 Langue ct Litterature, IV, 1 948, p. 1 98 .  
3 3  WP, I I ,  pp .  1 2 2-- 1 23 .  
34 Hist. Aug., Vitei Marei, 22 ,  l ;  Ptolemee, lll, 

5 ,  8 ;  cf. Hermann, dans RE, I A ( 1 920), col. 1606. 
36 Ptolemee, III, c,  3 ;  I. I .  Russu, dans AIIN, 

XI, 1 94 7 ,  pp. 400-403 (extrait). 
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le nom de la tribu des « Costo,boci » comprendrait dans sa premiere partie 
Costa, la notion de « eclaire, brillant, imposant, distingue, sage », dans la seconde 
,bâci « noble, homme important, puissant », etc . , ce qui semblerait etre un pleo, 
nasme. On pourrait interpreter ce nom dans le sens de « lumineux et puissants 
(distingues, sages, etc . ) » ou de quelque chose de semblable ; ou encore on pourrait 
supposer que dans la langue thraco,gete ces elements lexicaux ont du avoir des 
nuances differentes, tandis que la partie initiale (derive adjectival a suffi.xe de 
participe +) donnait, comme determinant de la seconde, un sens comme celui 
de « les nobles (les puissants) sages », etc. Quoiqu'il en soit, ce nom est des plus 
caracteristiques pour les qualifi.catifs que s'est attribues, consciente de qualites 
peut,etre exagerees, cette vigoureuse tribu thrace de guerriers et aventuriers, 
qui a joue un important, mais -autant que nous permettent de le supposer les 
maigres informations des sources- un tres court role militaire et politique, aux 
frontieres du nord,est de la Dacie romaine, et ciont un puissant detachement 
traversa en pillant le territoire s' etendant du nord de la Moldavie jusqu' en 
Attique. 

VII . L'invasion de la peninsule des Balkans en l'an 1 70 est le prin, 
cipal evenement connu de l'histoire courte et pleine de lacunes des Costobo, 
ces, qui -profi.tant du grand effort militaire fait pendant les annees 168 -172  par 
l'Empire romain au cours de la guerre avec les Marcomans et les Sarmates- pene, 
trerent dans quatre provinces : Mesie lnferieure, Thrace, Macedoine, Grece, pillant, 
massacrant, incendiant jusqu'aux frontieres de l' Attique. Cet exploit leur valut 
la triste renommee de « brigands et bandits », comme les stigmatiserent leurs 
contemporains (Pausanias, suivi par Suidas). 11 existe quelques informations 
litteraires et epigraphiques au sujet de cet evenement ; les unes sont sures et 
evidentes (constituant des preuves directes), d'autres, plus ou moins vraisembla, 
bles, sont rattachees par les erudits a l'invasion des Costoboces. T outes les infor, 
mations appartenant a ces deux categories sont minutieusement analysees par 
Premerstein 36, qui a cependant exagere non seulement les proportions des 
pillages causes par cette incursion, mais aussi son extension geographique, la 
prolongeant jusqu'en Afrique ( !). Vaiei succinctement, dans la mesure utile 
et necessaire a la comprehension de l'importance ethnique et historique du clan 
des Costoboces, les informations directes se rattachant a cet evenement et Ies 
opinions des erudits modernes. Nous ferons certaines reserves a ce sujet tout 
en completant la documentation et la bibliographie de la question. 

La principale information directe concernant la dite invasion est un passage 
de Pausanias (X 34, 5 ) : « l 'invasion de l'Hellade a mon epoque par les bandits 
Costoboces s'est etendue jusqu' a Elatee (en Phocide). La un homme du nom de 
Mnasiboulos organisa un detachement militaire et, en tuant beaucoup de barbares, 
il tomba lui aussi dans la lutte ». Ce heros local, vainqueur aux jeux Olympiques, 
nous est connu par des inscriptions 37 • 11 semble que la poussee des Costoboces 
ne s'etait pas arretee en Phocide car -ainsi que l'admettent presque unanimement 
Ies savants- elle parvint jusqu'en Attique : l'incendie du grand sanctuaire national 

36 A. Premerstein, dans « Klio », XII, 1 9 1 2 ,  
pp. 145-164 ; RE, X I ,  col. 1 505-1507. 

37 IG, IX/ l ,  no 148  = Syll., ed. IIl ,  no 8 7 1  (avec 
commentaire). 
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grec d'Eleusis (exploit de profanateurs inconnus), amerement deplore par le 
sophiste Aelius Aristides 38 et mentionne dans deux inscriptions, dont une fois 
comme un exploit « sacrilege des Sarmates », etc. est egalement considere comme 
l'un des « coups » frappes par les Costoboces pillards pendant leur irruption 
irresistible. Cette invasion des quatres paisibles provinces romaines par les Costo, 
boces, loin de la frontiere (limes) ,  provoqua une terrible panique parmi les 
provinciaux, surtout dans la vie tranquille et sereine de la Grece d'Europe. L'action 
de combattre les envahisseurs thraces (dont la penetration et le succes s'expliquent 
par l'aide qu'ont du leur apporter une partie des provinciaux) fut organisee par 
Ies autorites romaines et confi.ee au general L. Iulius Vehilius Gratus lulianus, 
« proc (urator) aug (usti ) et prae (positus) vexillationis per Achaiam et Macedo, 
niam . . .  a d v e r s u  s C a s t  a b o c a s » 39• On ne connaît aucun detail des 
phases de cette action, ni aucun fait d'armes de lulianus ou de son detachement 
d' elite, auquel durent se joindre encore des formations des autres provinces ; 
on connaît seulement le corps de volontaires de Thespie (Beotie) : en leur honneur 
-ainsi que le dit un decret de cette ville -«le conseil et l'assemblee du peuple ont 
accorde les honneurs de conseillers aux jeunes qui partent dans la tres heureuse 
et tres saine expedition (e:u't'ux.e:cr't'OC"C''YJ xcd e:u't'e:�e:cr't'OC't''YJ cr't'pix't'dix) » ;  apres leur 
depart, ces honneurs sont reserves a leur parents 40• Le rapport etabli par 
Plassart entre cette « levee de volontaires » grecs et la campagne de repression 
entreprise contre les bandes de Costoboces est tout,a,fait vraisemblable. La 
poursuite et l 'expulsion des barbares thraces eut lieu du sud au nord, par l'Achaie 
et la Macedoine, comme dit le « cursus honorum » de Vehilius Iulianus 41• On 
ne connaît ni son resultat ni le sort des bandes d' envahisseurs thraces, dont beau, 
coup durent etre captures ou tues ; il est probable que seule une petite partie 
reussit a se sauver saine et sauve et a parvenir chez elle, dans le Barbaricum. 
Pendant l'invasion, les pillards costoboques commirent beaucoup de crimes et 
de sacrileges, au sujet desquels nous ne possedons aucune information. On con, 
naît, parrni les victirnes faites en Mesie Inferieure a Tropaeum, le Thraco,Gete 
Daizus Comozoi (filius)  vixit an. L, interfectus a Costobocis, Iustus et Val (ens) 
patri b (ene) m (erenti ) posuerunt 42• Cette inscription indique par ou passa l'ir, 
ruption barbare 43• 

Exagerant les faits et fon;ant les hypotheses, Premerstein a pretendu que 
l'invasion des Costoboces serait parvenue, par mer, jusqu'en . . .  A f r i q u e. 11 
invoque l'inscription funeraire de Simithus (Afrique Proconsulaire) :  D (is) M (ani, 
bus)  s (acrum) ,  [. Sal]lustius C. f (il ius)  Q (uirina tribu) For[tun]atianus Costob, 
[oci]o, quod inter Cos[t]o[boc (os) n]utritus sit . . . 44• C'est l 'epitaphe d'un provincial 
dace s'appellant Costobocius 45, ou en tout cas d'un homme irnmigre en Afrique 
et originaire des provinces danubiennes 46• Mais Premerstein affi.rme que « la 

38 Aelius Aristides, Orationes, XII, 2 ,  II, ed 
Keil, p. 28. 

39 CIL, VI, 3 1 856 = ILS, 1 327. 
40 A. Plassart, op. cit., pp. 73 1-738. 
41 CIL, VI, 3 1856 = ILS, 1327 .  
4 2  CIL, I I I ,  142 14,  12  = ILS, 850 1 ,  Adamclissi 

(region de Constanţa). 
43 V. Pârvan, Cetatea Tropaeum, Bucarest, 1 9 12 ,  

pp. 1 0- 1 1 (extrait de  BCMI, IV, 1 9 1 1 ) ; l'invasion 
y est datee « vers l'annee 1 70 » ;  Koudriavtzev, op. cit. ; 
Gh. Ştefan, dans « Studii şi referate », I, 1 954 ,  p. 34 1  ; 
D. Tudor, op. cit. 

44 CIL, VIII, 1 4667. 
46 W. Tomaschek, Thraker, I ,  p. 107.  
46 C. Patsch, dans WMBH, IX, p. 299,  note 6.  
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patrie de Fortunatianus Costobocius etait l' Afrique, ou etaient parvenus les bateaux 
des pirates costoboces, apres avoir depasse la Crete » 47• Une telle hypothese est 
non seulement « improbable et nullement imposee par les deux inscriptions 
africaines », comme l'a releve Mateescu 48, mais encore puerile et fantaisiste ; 
aussi est,il inutile de nous y arreter. On connaît encore une epitaphe d' Afrique 
qui se rapporte probablement aux Costoboces : D (is) M (ani bus) ,  C. Sallustius 
Forensis Dignianus C o s t  o b i u s vixit annis X 49• 11 est fort probable qu'aussi 
bien le Costobocius nutritus inter Costobocos que (son parent ou descendent ?) 
Costobius ( ?) furent d'origine costoboce (envahisseurs faits prisonniers ?), ou 
d'anciens captifs des Costoboces, etablis en Afrique apres leur liberation, tout 
comme, par exemple, le provincial romano,egyptien Valerius Sarapio a Carpis 
l iberatus, etabli apres son heureuse liberation a Apulum (Alba Iulia) , ou il temoigne 
de sa reconnaissance a Jupiter 50• Tout aussi peu vraisemblable est l'affirmation 
du meme Premerstein que l'invasion des Costoboces dans la peninsule des Balkans 
eut lieu simultanement par terre et par mer. 11 recourt a ce propos au passage 
d'Ammien Marcellin, XXXI 5 ,  15 duobus navium milibus perrupto Bosporo et 
l itoribus Propontidis Scythicarum gentium catervae transgressae ediderunt quidem 
acerbae terra marique strages : sed amissa suorum parte maxima reverterunt, -

comptant egalement parmi les Scythi carum gentium catervae Ies Costoboces. 
Mais leur rapport avec cette expedition maritime, de meme que la signifi.cation 
du passage tire de l'historien romain du IVe siecle, ne sont pas des plus clairs. 

VIII . Parmi les evenements qui se sont deroules au « pays des Costoboces », 
on ne connaît (en dehors de la vague information relative a la grande coalition 
antiromaine des annees 168-172, mentionnee plus haut, p. 530) que les luttes 
avec les Asdinges et la defaite de la tribu thrace par les envahisseurs germaniques. 
En 17 1 ou 172 , « les Asdinges conduits par Raos et Raptos, vinrent s'etablir 
en Dacie, esperant recevoir, comme federes, de l'argent et des territoires. Mais 
n'ayant rien re<;u, ils con:fierent leurs femmes et leurs enfants au (gouverneur 
de la Dacie Cornelius) Clemens 51 pour pouvoir egalement conquerir par les 
armes le pays des Costoboces. Les ayant vaincus , ils n'en pillerent pas moins 
dans la suite la Dacie elle aussi » 52• La plupart des erudits ont admis que ces 
evenements se sont deroules apres la grande invasion costoboce dans les Balkans : 
l'incursion, couronnee de succes, des Vandales Asdinges dans « le pays des Costo, 
boces » semble etre une mesure de represailles organisee (ou tout au moins 
stimulee) par le commandement romain de Dacie, qui, pour faciliter l'action des 
Asdinges, prit sous sa protection leurs familles. Mais d'autres chercheurs, et 
apres eux Pârvan 63, ont compris Ies faits dans l'ordre chronologique inverse : 

47 A. Premerstein, dans « Klio », XII, 19 12,  
p. 1 55 ; RE, XI, col. 1 506--1507 ; opinion admise par 
A. Dobo, Inscriptiones extra fi nes Pannoniae Daciaeque 
repertae ad res earundem provinciarum pertinentes, 
dans Diss Pann, I, l, 1 940, p. 132 ; I .  Schwendemann, 
Der historische W ert der Vita Marei, p. 84, n° 4, 
hunc titulum ad quendam ref ert, qui e domo regia 
emigraverat (?) .  

4 8  G. G. Mateescu, dans ED,  I, 1 923, p. 100. 

49 CIL, VIII, 25679 = Melanges d'archeologie et 
d'histoire (Rome), XIII, 1 893, p. 45 1 ;  de Ain Kaira 
pres de Simitthus ; signalee par De Ruggiero, op. cit. 

6° CIL, III, 1054. 
61 A. Stein, Die Reichsbcamtem von Dazien, dans 

DissPann, I, 1 2, 1 944, p. 44. 
62 Cassius Dio, LXXI, 12 ,  1, ed. Boissevain, III ,  

p. 254. 
63 V. Pârvan, Getica, p. 241 .  
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« vaincus, Ies Costoboces ne se laisserent pas dominer par Ies Vandales ; a leur 
tour ils descendirent par la Moldavie, passerent en Dobroudja 54 et parvinrent, 
tuant et pillant, jusqu' en Grece. Leurs compagnons de pillage auront ete Ies 
Bastarnes . . . » .  Apres leur defaite, accompagnee de ravages, que leur infligerent 
Ies Asdinges, Ies Costoboces n'apparaissent plus dans les sources historiques, 
ayant probablement ete tellement affaiblis qu'ils ne pouvaient plus se manifester 
comme une puissance militaire et politique. Mateescu 55 est meme d'avis que 
cette defaite dut signifier « l 'aneantissement a jamais de l'existence historique 
de ce peuple dace » .  

On attribue encore a l'incursion des Asdinges la presence a Rome de la 
famille de nobles costoboces dont il est question dans la celebre epitaphe romaine : 
D (is ) M (anibus) Ziai Tiati fil ( iae) Dacae, uxori Piepori regis Coisstobocensis. 
Natoporus et Drilgisa aviae cariss (imae) b (ene) m (erenti ) fecer (unt) 56• 11 s'agirait 
de captifs ou d'otages pris par les Asdinges et remis au commandement romain, 
internes ensuite a Rome, ou ils s'eteignirent vers la fin du Ile siecle. Selon Pârvan 57, 
« les Costoboces semblent avoir meme consitue un royaume clientelaire de Rome, 
au nord de la province de Dacie. Les descendants de Pieporus 58 sont des otages 
de la maison royale costoboce, retenus a Rome pour garantir avec leurs personnes 
la paix aux frontieres de la Dacie ». La princesse dace Zia fot enterree dans la 
capitale de l'Empire par ses pieux neveux qui, temoignant de leur reconnaissance 
a la chere disparue, eleverent a son souvenir l'inscription latine rappelee ci,dessus, 
laquelle constitue le dernier document que l' on connaisse relatif au puissant clan 
thrace des « brillants et vaillants » Costoboces. 

:;.i CIL, III, 14214, 12 = ILS, 850 1 ,  Daizus 
Comozoi, de Adamclissi. 

66 G. G. Mateescu, dans ED, I, p.  100. 

I. I. RUSSU 

66 CIL, VI, 1 80 1  = ILS, 854 ; ct. plus haut, p.  344. 
67 V. Pârvan, Getica, p .  241 .  68 CIL, VI, 180 1  = ILS, 854. 
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